L’EUROPE A-T-ELLE ENCORE BESOIN DES LIONS ?
En m’invitant comme orateur de votre congrès, votre gouverneur, que je remercie sincèrement, m’a posé une question existentielle : l’Europe a-t-elle encore besoin des Lions ?

En constatant la difficulté qu’éprouvent certains Districts de notre continent à maintenir leurs effectifs, cette interrogation apparait très pertinente. Le vieillissement et l’éclaircissement de nos rangs ne témoigne-t-il pas du peu d’intérêt suscité par notre association parmi la société et en particulier parmi les jeunes ? La réponse me semble à première vue évidente.

Les pouvoirs publics de nos pays ne sont pas parvenus à effacer la misère et les inégalités. Celles-ci ont, en ces temps de crise, plutôt même tendance à s’accroitre. La mondialisation, que l’Europe subi plus qu’elle ne contrôle, engendre des laisser pour compte.

Notre société a besoin de solidarité, tant sur le plan local que sur le plan international et seul un esprit de compréhension généreuse entre les peuples du monde peut éviter les guerres.

Une association comme la nôtre peut, dès lors, encore occuper une place de première importance dans notre tissu social.

Encore faut-il cependant, que nous les Lions, qui sommes en situation de concurrence dans le secteur humanitaire, parvenions à convaincre la population de nos cités, nos dirigeants et les médias, de notre sincérité, de notre engagement et de notre capacité à être des acteurs de solidarité et de changements.

Notre association est, indiscutablement, à la hauteur de ses ambitions et de sa tâche. Comme vous le savez, elle a été classée première ONG au monde, en matière de la qualité d’un partenariat, par les grandes entreprises privées, au terme d’une étude parrainée, en 2007, par l’ONU. Jusqu’à ce jour, elle n’a jamais manqué un rendez-vous avec la paix, le développement et la solidarité humaine.

En 1945, elle était présente à San Francisco, à la conférence fondatrice de l’ONU, et a participé à l’élaboration des chapitres de la charte des Nations Unies, relatifs aux organisations non gouvernementales.

Elle est reconnue, par l’ONU,  depuis sa création en 1947, et siège au sein du comité économique et social  de celle-ci, avec un statut de première catégorie.

Elle est aussi présente dans la plupart des grandes organisations internationales telles la FAO,  l’UNICEF, l’OMS, l’UNESCO, ainsi que dans de nombreuses organisations continentales tel le conseil de l’Europe. Et je puis vous assurer qu’elle n’y est pas inactive.

Je vous rappelle, à titre exemplatif, que dans cette question aussi cruciale que celle de la défense de l’environnement, elle a participé à l’édition du livret des Nations Unies, édité en 1996.

Partenaire appréciée de l’OMS, elle développe avec cette dernière des actions pour la suppression de la petite vérole dans le monde, l’amélioration des conditions de vie de l’enfance des rues et la baisse de la production illégale de drogues. Avec l’UNICEF, elle déploie des efforts en vue de la création d’écoles dans les milieux ruraux des pays sous-développés.

La réputation dont elle jouit a décidé l’ONU à organiser chaque année la journée mondiale des Lions. 

Si l’association internationale des Lions Clubs est la meilleure ONG au monde, elle est aussi la plus grande, non seulement par l’importance de ses budgets humanitaires, c’est-à-dire les programmes internationaux cumulés avec ceux des Districts Multiples des Districts et des clubs soit annuellement plus de 900 millions de dollars, outre la valorisation de plus de 70 millions d’heures de bénévolat par an, mais aussi par le nombre de ses membres, soit près de 1.500.000 hommes, femmes et adolescents, présents dans 207 pays ou territoires aussi différents que la Chine Populaire et la cité du Vatican.

Chers amis, nous pouvons en outre, affirmer que nous n’appartenons pas à n’importe quelle ONG, notre présence à travers le monde ne se limite pas une administration et des bureaux, mais est animée par des hommes et des femmes de terrain, en prise directe avec la société dans laquelle ils vivent.

Et surtout, nous sommes une association de bénévoles. Nous ne pratiquons pas l’humanitaire alimentaire. Il n’y a aucun rapport entre nous et ces professionnels de l’humanitaire, qui en fait, en vivent, certains mêmes, sur un grand pied, se permettant de donner des leçons et d’avoir une diplomatie parallèle.

Normalement, une action comme Sight First, gérée par une ONG honnête, engendre 20% de frais généraux. Chez nous, pour la campagne Sight First, nous n’avons pas dépassé les 10%. Et encore, ceux-ci sont entièrement pris en charge par les intérêts du capital de la fondation, si bien que chaque don peut être investi à 100%.

Parlons, si vous le voulez bien, de cette campagne Sight First, parce qu’elle témoigne de notre capacité à changer le monde.  Elle nous a valu une proposition pour le prix Nobel de la Paix, formulée  par l’ancien Président des Etats Unis, Jimmy Carter. Grâce à elle, l’OMS nous a distingués.

Depuis 1925, notre association est un des leaders mondiaux en matière de lutte contre la cécité évitable et guérissable, c'est-à-dire celle frappant 80% des cas de cécité dans le monde.  

Elle est actuellement considérée comme un partenaire indispensable, voire incontournable, par les grandes organisations internationales de santé, ainsi que par les gouvernements des pays où la cécité est un problème majeur. 

L’on peut dire que grâce à la campagne Sight First, les lions ont empêché durant les quinze dernières années, que le nombre de non-voyants double de par le monde et passe de 40 à 80 millions alors qu’il n’atteint aujourd’hui que 37 millions. L’on peut confirmer qu’il en sera de même durant les quinze années à venir, dès lors que nous empêcherons ce nombre total de non-voyants de doubler, et que nous éviterons que le nombre de malvoyants profonds ne passe de 125 millions à 250 millions.

Entre 1990 et 2005, 200.000.000,00 US $ ont été consacrés à ce programme, dont la deuxième phase de quinze ans portant également sur 200.000.000,00 US $, est actuellement en cours de réalisation devant se terminer en 2020. Cette année-là, les lions auront :

· sauvé la vue de 100 millions de personnes,

· éradiqué l’onchocercose (cécité des rivières) en Amérique Latine et dans les dix pays les plus touchés d’Afrique (distribution de plus de 130 millions de traitements),

· éliminé le trachome dans les pays où il est endémique,

· procédé à 12 millions d’opérations de la cataracte,

· réalisé la première initiative au monde contre la cécité des enfants, en partenariat avec l’OMS. N’oublions pas, à ce sujet, que dans les pays sous-développés, la cécité infantile est, souvent, la cause directe ou indirecte de décès en bas âge, et toujours, de l’exclusion de tout système éducatif et scolaire.  

· amélioré les services de soins ophtalmologiques pour des centaines de millions de personnes, notamment en construisant et/ou agrandissant plus de 700 hôpitaux et 350 centres ophtalmologiques, les dotant d’équipement de pointe et en formant 150.000 ophtalmologues, infirmiers et autres professionnels des soins oculaires,

· lancé le combat contre des causes émergentes de cécité, telle la rétinopathie diabétique,

· financé la recherche fondamentale.     

Déjà, aujourd’hui, 30.000 personnes retrouvent chaque jour la vue dans les hôpitaux et centres ophtalmologiques Lions. 

Et, avec peu, nous pouvons réaliser beaucoup :

· sauver ou restaurer une vue coûte en moyenne 5,00 US $,

· un traitement contre la cécité des rivières en Amérique Latine coûte 0,50 US $,

· sauver la vue d’un enfant malvoyant en Asie coûte 5,00 US $,

· un traitement contre le trachome en Afrique coûte 14,00 US $,

· une opération de la cataracte en Inde coûte 20 US $.  

C’est dire, chers amis Français du District 103 Sud Ouest, que l’impact de votre récolte de fonds est considérable, que vous pouvez en être fiers et que vous pouvez en faire très largement écho.

Votre District a récolté à ce jour 306 793  $, ce qui signifie que :

· vous avez permis de rendre la vue à 61359 personnes,

· vous avez financé 613.586 traitements contre la cécité des rivières, ou  21.914 traitements contre le trachome, ou 15.340 opérations de la cataracte.

Je vous demande de vous applaudir, car vous l’avez amplement mérité. 

*

*     *

Chers amis, notre fondation, au capital de 300 millions US $, distribue, chaque année, plus de 20 millions de subvention.

N’oublions, cependant pas, qu’elle agit dans domaines aussi cruciaux que la jeunesse, la santé et les conséquences des catastrophes naturelles.

Chaque année, elle est amenée à donner plus. Cela signifie qu’elle doit disposer de ressources sans cesse accrues. 

La LCIF est notre fondation à tous, les projets qu’elle subsidie sont ceux qui lui sont soumis par nos clubs.

Je vous invite, donc, à réserver un accueil favorable à vos coordinateurs de Districts LCIF, qui sont chargés de motiver vos clubs pour qu’ils augmentent de 50% leur contribution annuelle à la LCIF.
Comment se fait-il qu’avec un outil aussi performant, nous n’occupions plus, dans nos Districts européens, la place qui devrait être la nôtre, celle d’un groupe de référence, c’est-à-dire des femmes et des hommes que l’on admire pour ce qu’ils font et que l’on a envie d’aider ou de rejoindre ? Comment se fait-il que nos effectifs décroissent et que nous n’attirions plus ou pas assez la jeunesse ?

La réponse à cette question et les solutions à nos difficultés, sont à trouver en nous, et non dans nos structures. Comment contribuer au rayonnement et au développement de notre association, si l’on ne la connait pas ou si l’on ne connait qu’imparfaitement ses buts, d’où elle vient et où elle va, ses règles et son monde de fonctionnement, ainsi que ses actions.

J’ai souvent rencontré des Lions qui ne savent pas qui nous sommes et ce que nous faisons. Certains ne connaissent que leur club, c’est-à-dire le pilier local de notre association et négligent totalement son pilier international. D’autres ne connaissent que son pilier humanitaire et négligent complètement son pilier de bonne citoyenneté.

Ces Lions ne savent donc pas être fiers de ce que nous faisons, fiers non pas dans le sens orgueilleux, mais fiers au point de vouloir en parler à ses amis, ou connaissance, pour leur demander de nous rejoindre.

Communiquons donc entre nous, suivant les formations qui nous sont proposées sur le site web, au cours des forums et des conférences et dans notre District.

Prenons connaissance des décisions internationales, tant de la Convention que du Conseil d’Administration et de la Fondation, ainsi que des actions entreprises à ce niveau. Faisons de même pour les niveaux de notre  District Multiple et de notre District.

Et communiquons notre savoir.

Etre parrain ne signifie pas simplement signer la carte d’affiliation de son filleul, mais bien lui présenter notre association avant son intronisation, et, par la suite, être son formateur. En tant que président et membre du comité d’un club, acceptons et diffusons les informations que nous recevons, ne les effaçons pas de nos écrans et ne les classons pas verticalement dans le bac à papier.

Nous sommes une association de clubs. C’est dans le club que réside l’essentiel du lionisme. C’est dire que le président du club doit être un leader. C’est le moteur, c’est lui qui rassemble les énergies, dirige les activités, dégage la vision d’avenir et nourrit les réunions.

Une étude a révélé que la cause la plus importante de démission dans le monde était le caractère ennuyeux des réunions, qui en outre, engendre la démotivation chez ceux qui restent.

Le président de club est, sans doute, le lion qui a le plus d’influence sur l’avenir de notre association. Sa responsabilité est, dès lors, immense. Il doit accepter de développer ses qualités de leader et l’association lui fournit, à ce sujet beaucoup d’aide, notamment par des cours en ligne. Encourageons-le à les suivre.

N’oublions pas que si un club se replie sur lui-même, oublie ou refuse de participer à la dimension internationale de notre association, rien ne le différencie d’autres groupes locaux, et il se prive, ainsi, de la majeure partie de l’aura qu’il mériterait.

Investir dans la formation des présidents de clubs est aussi indispensable pour la vitalité du District. Car c’est parmi les présidents que sont choisis les cadres de celui-ci et son futur gouverneur. 
Ce dernier est le leader parmi les leaders. Il est le représentant du conseil d’administration international. Quand il parle, c’est l’association internationale qui parle.

Il doit donc bien la connaitre, il doit par son travail et sa compétence susciter l’enthousiasme et l’adhésion de son cabinet et des Présidents de clubs.

Plus que tout autre, il doit avoir une vision à long terme, une capacité d’anticipation, comme par exemple pour déceler à temps un vieillissement de nos effectifs, véritable fléaux dans les pays de vieille implantation de notre association.   

Il doit avoir un message. Chacun de ses discours, chacune de ses interventions doit apporter quelque chose à ceux à qui il s’adresse.

A défaut, ceux-ci auront le sentiment que l’association n’a pas de capitaine, que le bateau vogue, mais ne trace plus la mer.   

C’est le gouverneur qui incarne l’association vis-à-vis des autorités politiques, économiques et civiles de son pays. La perception que celles-ci auront du Lions International dépend, donc, de l’autorité qu’il dégage. Celle-ci est certes induite par son charisme, mais, surtout, par sa connaissance des dossiers.

S’il veut que nous n’apparaissions pas comme des « notables » accordant beaucoup d’importance aux cérémonies et aux mondanités, il doit parler de ce que nous faisons, localement et internationalement, de la reconnaissance dont nous jouissons mondialement et savoir, au bon moment, présenter le programme approprié, dont la population de son pays a besoin.

Notre association ne peut vivre et grandir qu’en fonction du crédit dont elle jouit.

C’est ce crédit qui motive les nouvelles adhésions de membres. C’est lui qui détermine le succès de nos récoltes de fonds et c’est lui aussi qui décide un gouvernement à nous autoriser et nous aider. C’est grâce à lui que nous sommes présents dans 207 pays et territoires aussi différents que la cité du Vatican et la République Populaire de Chine. 

Pourquoi croyez-vous que nous sommes la seule ONG pouvant créer librement des clubs dans ce pays ? Parce que le gouvernement chinois a vu les bienfaits de la campagne Sight First  sur sa population grâce au 5 millions d’opérations de la cataracte que nos médecins y ont pratiquées.

La confiance en nous est telle, qu’aujourd’hui, nous pouvons pénétrer dans les écoles chinoises pour y appliquer le programme Lions Quest.

Si un pays accepte que nous participions à l’éducation de sa jeunesse, c’est parce qu’il estime que nous sommes sérieux et responsables.

Et cela, nous le sommes.

Simplement, notre efficacité serait décuplée, si partout à travers le monde, les lions et leurs leaders étaient mieux formés et informés et partageaient ensemble leur savoir, leur  savoir faire et leur enthousiasme,  le communiquaient dans leurs villes et cités et convainquaient ainsi leurs amis et connaissances de les rejoindre dans leur idéal et leurs actions de services.

Chers Amis, n’hésitons pas non plus à innover,  à sortir des sentiers battus.

Prenons par exemple notre logo.

La qualité d’un logo se mesure à sa capacité de susciter l’identification. Elle dépend donc, de son lien avec le contenu de l’association, du produit ou de la marque qu’il représente. Force est de constater que notre logo, s’il fait référence à notre nom, ne suggère ni nos objectifs ni nos actions. Osons donc l’adapter, par exemple en y introduisant une main tendue : celle de la solidarité, de la rencontre et de l’accueil. 
Actualisons aussi nos programmes.

A titre exemplatif, vous conviendrez avec moi que nous ne pouvons pas passer à côté du grand défi qui se pose à tous : la protection de l’environnement. Celle-ci n’est pas une coquetterie, une question de confort, c’est au contraire une question de survie. Pensons, notamment, aux effets du réchauffement climatique sur l’accès à l’eau, élément indispensable à la vie.

Soyons, donc, partie prenante à ce combat, ce n’est pas une opportunité, c’est un devoir. 
En outre, dès lors que l’avenir de la planète est une des craintes majeures de la jeunesse, toute initiative de notre part pour un environnement sain et un développement durable, nous rapprochera de cette jeunesse. 

Rien ne nous empêche d’ailleurs, de la rendre partie prenante à nos programmes.

La dimension internationale de notre association étant, manifestement, un de ses atouts majeurs, il nous faut conserver son caractère un et indivisible, avec un organe législatif, la convention internationale, un organe exécutif, le conseil d’administration international et une administration centrale.

Toutefois, pour accroitre son efficacité, faisons l’effort de l’adaptation culturelle.

Celle-ci nécessite bien plus que les traductions maladroites que nous procure notre administration centrale. Cette adaptation, c’est notre liberté, mais c’est aussi notre devoir. Notre liberté, parce que nous en avons les moyens. Je cite à titre exemplatif, le programme européen clé pour l’adolescence, utilisé par certains Districts, en lieu et place du programme quest.

Nos forums européens sont des lieux d’échange d’idées et de projets. Rendons les utiles, en construisant des programmes européens, ou tout au moins en adoptant ou en développant dans notre District, des programmes appliqués avec succès par d’autres. Qui nous en empêche ? Personne, sinon peut-être notre manque de volonté.

Lorsqu’une règle internationale est adoptée, elle l’est en fonction de critères mondiaux.

Ce qui est bon pour d’autres aires géographiques, ne l’est peut-être pas pour l’Europe. 

Cependant, cessons de penser que ce qui est mauvais pour l’Europe ne peut être bon pour le reste du monde.

C’est aux gouverneurs de Districts à prendre et à appliquer ce qui correspond aux besoins de ses clubs, à adapter ce qui doit l’être et à laisser de côté ce qui n’est pas adéquat.   

Réfléchissons aussi à la façon de travailler au sein de nos clubs.

Trois disponibilités sont nécessaires pour être Lion. Celle du cœur, celle du temps, et, malheureusement, dans une certaine mesure aussi celle de l’argent.     

Il existe beaucoup d’hommes et de femmes du cœur. C’est à nous de susciter leur intérêt. 

Le temps nous est actuellement et plus que jamais fort compté. Nous devons travailler plus pour moins et nos légitimes priorités familiales ou professionnelles nous laissent peu d’heures libres. S’il est encore facile d’être membre d’un club, faire partie de son comité est déjà plus malaisé et en être le président demande de réels sacrifices.

Accepter des responsabilités au sein du District Multiple ou du District n’est pas à la portée de tous et être gouverneur est difficilement conciliable avec une activité professionnelle.

L’argent se gagne certainement moins facilement que durant les golden sixties.

Le chômage frappe tous les âges et les jeunes ne perçoivent pas des salaires leur permettant de distraire de leur ménage des sommes importantes pour supporter le coût de leur appartenance à notre association.     

Quoi que l’on fasse, il nous faut tenir compte de ces réalités. 

Cela demande des facultés d’adaptation, une réceptivité au changement.

Ne faut-il pas remettre en cause certains décorum, alléger notre protocole et nos règles de fonctionnement, afin de permettre à plus d’entre nous d’accepter des responsabilités ?

*
*     *

C’est à Vienne que le congrès s’amusait, et c’était au début du 19ème siècle.

Les jeunes ne sont pas prêts à assumer le coût de participation à des forums ou conférences où pendant trois jours, des orateurs usent des heures précieuses en des exposés théoriques, sans qu’aucune action concrète n’en résulte.

Ils ne sont pas prêts à participer à d’interminables banquets, où le port du smoking blanc ou noir s’impose, alors que celui de la cravate s’estompe dans la vie de tous les jours.

Qu’on le regrette ou non nous devons le constater.         

Il nous faut aussi examiner si la part de nos frais annuels consacrés à l’aubergiste (réunions repas, remises de chartes, galas, etc.) n’est pas trop importante.

Bien entendu, nos discussions doivent tenir compte des spécificités de chaque club et les solutions doivent en respecter l’identité. Le changement n’a de sens que s’il engendre un progrès et une meilleure adéquation aux réalités du moment.

Voici, chers amis, quelques réflexions sans prétentions que je vous soumets, non pas comme ancien Directeur International, mais simplement comme Lion.

Vous en trouverez peut-être quelques-unes dignes d’intérêt, d’autres ne vous paraitront pas pertinentes. Croyez, cependant, que je vous le livre en toute sincérité.

Je ne veux, en aucun cas, être un donneur de leçon, car je suis, comme vous tous, un Lion de base, dans son club, qui retrousse ses manches pour servir, avec ses forces et ses faiblesses. 

Je crois, simplement, que la société européenne a besoin de nous car toute société a besoin de solidarité et de personnes qui ont le souci des laisser pour compte et des faibles et qui savent que comme le disait le général De Gaule : « Quelques soient les frontières, les races, les ambitions, c’est l’homme qui est au fond de tout. C’est lui qu’il s’agit de sauver ».

En d’autres mots, des femmes et des hommes qui, lorsque quelqu’un se trouve dans la rigole, le considère comme un frère, quelques soient ses idées politiques ou religieuses.

Et je crois, également, que l’Europe a besoin de nos grands programmes, qu’aussi privilégiée  soit-elle, il y a dans nos pays des enfants des rues, des drogués, des handicapés, insuffisamment aidés par la sécurité sociale, les victimes de catastrophes et des laisser pour compte de la société de consommation.

Il serait dommage, que par un emploi maladroit de ce bel outil qu’est notre association internationale, notre enthousiasme tiédice, voire disparaisse et en tout cas ne soit plus communicatif.

Croyez cependant que je suis optimiste et persuadé que nous savons continuellement nous remettre en question et savons écouter notre cœur.

Et, à ce sujet, permettez-moi de terminer en citant quelques phrases du grand poète mystique afghan Soufi Ansari qui a vécu en l’an 1000 : 

« Si tu peux marcher sur l’eau 

Tu n’es pas plus habile qu’une paille

Si tu peux voler dans les airs

Tu n’es pas plus habile qu’une mouche

Conquiers ton cœur alors tu deviendras quelqu’un ».  







Philippe GERONDAL   
                                                                              Past international Director  
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